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LES ÉVÉNEMENTS 
Pendant que nous jouons honnête-

ment la partie diplomatique à Ge-
nève, l'Allemagne a tire son 
browning et le tient braqué sur 
nous derrière ses cartes ! 

Les puissances sont donc à Genè-
ve où elles font leur cure régulière de 
mésentente cordiale ! 

D'une part, il y a le Comité des 
Treize, réuni pour examiner la ques-
tion italo-éthiopienne. D'autre part 
le... consortium des nations loear-
niennes. 

Celles-ci ont pris ce nom depuis 
que le traité de Locarno n'existe plus. 
Sans doute pour qu'il en subsiste quel-
que chose, au moins dans les mots. A 
peu près comme on inscrit sur sa 
pierre tombale le nom d'un défunt 
que l'on chérit surtout depuis qu'il 
n'est plus là... * 

Du groupement locarnien, 1 Italie 
fait partie. Elle est appelée à y ju-
ger l'Allemagne inculpée, mais non 
comparante, et reconnue coupable 
d'avoir occupée la Rhénanie. En mê-
me temps elle est jugée elle-même, 
dans la pièce à côté, pour avoir oc-
cupé l'Ethiopie!... C'est drôle! Sauf 
qu'ici les deux procès sont séparés, il 
y a quelque chose d'analogue dans 
la célèbre comédie de GourteJine où 
l'on voit un avocat, nommé substitut 
pendant les débats, passer d'un côté 
à l'autre de la barre et réclamer suc-
cessivement pour le même délit l'ac-
quittement puis la condamnation. 
Ah ! ce n'est pas seulement chez 
Courteline que les tribunaux sont co-
miques ! Seulement, à Genève, on n'a 
pas envie de rire car on tremble que 
la pièce ne s'achève en tragédie... 

■irk 
Le gouvernement français a donc 

apporté sa réponse au mémorandum 
allemand. Qu'en pouvons-nous dire ? 
Qu'elle établit clairement la culpabili-
té allemande... Oui, elle ne laisse rien 
subsister des arguties misérables et 
des pitoyables prétextes invoqués par 
Hitler. 

Mais y a-t-il quelqu'un qui en dou-
tait ? Personne ne peut nier la lumiè-
re du jour en plein soleil. Le bon 
droit de la France est évident pour 
tous. Le danger qui, depuis le 7 mars, 
menace la paix européenne est évi-
dent pour tous. La question posée à 
Genève est de savoir si l'on veut réel-
lement prendre contre ce danger 
commun des précautions communes. 
C'est-à-dire si la Société des Nations 
est disposée à remplir le seul office 
pour lequel elle a été créée. 

Sinon, le programme du gouverne-
ment français ira rejoindre ses pré-
décesseurs dans cette nécropole où 
sont venues s'ensevelir tant d'espé-
rances abolies !... Que de notes et de 
contre-notes, que de plans et de con-
tre-plans ! Hélas ! que nous en avons 
vu mourir de ces programmes ! 
Tous, l'un après l'autre, nous étaient 
annoncés comme « constructifs » !... 
Heureusement, grands Dieux ! Que 
serait-ce s'ils ne l'avaient pas été ? 

Bien sûr, il vaut mieux échanger 
des plans que des obus. Pendant 
qu'on discute, on ne se bat pas ! En-
core faut-il qu'il y ait égalité de 
franchise entre les discuteurs et que 
l'un d'eux ne profite pas de ce que 
l'autre est tout entier à la discussion 
pour^ préparer contre lui la bataille 
et l'agression. Pendant que nous 
jouons honnêtement la partie à Ge-
nève, l'Allemagne a tiré son brow-
ning et le tient braqué sur nous der-
rière ses cartes ! * 

Le religionnarisme pacifiste du 
peuple britannique attirera la guerre 
sur l'Europe comme le paratonnerre 
attire la foudre. Il fait littéralement 
la politique de l'autruche qui refuse 
de voir le danger pour n'avoir pas y 
faire face. 

Tout l'effort du gouvernement an-
glais, opprimé par une opinion aveu-
gle, qu'il n'ose pas braver et qu'il 
n'essaye pas d'éclairer, consiste à 
nous persuader qu'il faut prendre au 
sérieux les propositions de Hitler... Si 
la France se laissait duper si gros-
sièrement, elle mériterait vraiment le 
châtiment que des événements, plus 
proches peut-être qu'on ne croie, ne 
manqueraient pas de lui infliger ! Elle 
ne^pourrait pas se plaindre de ce 
qu'elle aurait ainsi préparé : le 
triomphe du germanisme, la domina-
tion d'Hitler sur l'Europe asservie. 

Pour qui ne ferme pas les yeu» 

devant l'évidence, il est trop clair 
que si l'Allemagne n'admet pas « la 
paix indivisible » ; si elle vise à com-
partimenter, à localiser les conflits, 
c'est pour avoir les mains libres au 
centre et à l'est du continent. Puis, 
quand celui-ci sera sous sa loi, c'est 
notre tour qui viendra. 

A 
Au fond, fait remarquer Emile Bu-

ré, le Fûhrer renouvelle certains pro-
cédés du Kaiser : 

« Pour atteindre à ses fins, écrit-il, 
le Fiihrer avoue qu'il usera, s'il le 
faut, de moyens susceptibles d'in-
quiéter ceux qui ont quelque res-
pect du droit des gens et il deman-
de en conséquence la suppression 
du Tribunal de La Haye. Ce tri-
bunal serait remplacé par une va-
gue Cour internationale d'arbitra-
ge qui jugerait selon les règles de 
l'honneur », de la « moralité éter-
nelle », du « droit vital », tels que 
les conçoivent dans leur barbarie 
morbide les Goering, les Goebbels 
et les Rudolff Hess. Déjà, en 1898, 
lorsque, à la prière du Tsar, une 
conférence de la Paix se réunit à 
La Haye, Guillaume II y délégua le 
plus belliqueux de ses professeurs. 
La comédie de la conférence, décla-
rait-il, je veux bien la jouer, mais 
je conserve mon sabre au coté pour 
ta vatse... 11 la joua de la manière 
qu'il avait dit. L,e Tsar, en la con-
voquant, l'avait irrité et lors-
qu eue fut terminée il s'écria non 
sans grossièreté : Pratiquement, je 
ne compterai dans l'avenir que sur 
Dieu et sur ma bonne lame. Et 
quant à toutes les décisions prises, 
je p... dessus ! » 
C'est exactement ce que pense 

Hitler. La diplomatie allemande ré-
duite à ruser, a changé de manière. 
Elle n'a changé ni d'esprit, ni de 
de cœur. En sera dupe qui voudra ! 
Tant pis si les britanniques ne veu-
lent pas comprendre que uour Hitler 
le pacifisme n'est qu'un piège, une 
tactique de guerre. Nous avons d'au-
tres alliés en Europe et c'est le mo-
ment d'y penser. Dans la partie di-
plomatique qui s'est engagée à Ge-
nève et où il faudra jouer serré, l'un 
des, principaux objectifs des repré-
sentants français doit être de rame-
ner à nous l'Italie... Il y a des moyens 
pour çà. Ils ne plairont peut-être pas 
à nos amis Anglais qui ne seront pas 
contents de nous ! 

Mais s'ils croient que nous sommes 
contents d'eux !... 

Emile LAPORTE. 
■ i ——Q-g-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Art et Littérature 
dans îa Société 
Contemporaine 

Quoi de plus pressant et de plus poi-
gnant pour l'homme de 1936 que les pro-
blèmes économiques et politiques ? 
Pourtant, il continue, malgré les lour-
des préoccupations qui l'assaillent, à 
s'intéresser toujours vivement aux Arts 
et aux Lettres. C'est ce qu'a parfaitement 
compris l'Encyclopédie Française qui, 
après avoir sonsacré son premier volu-
me à l'Etat moderne, vient de publier 
deux volumes sur les Arts et les Littéra-
tures dans la Société contemporaine. 

Ces volumes qui ne forment qu'un 
seul ouvrage sont dûs quant à leur plan 
et leur organisation, à M. Pierre 
Ahraham, un ancien polytechnicien qui, 
dans son ardent désir de connaître tou-
tes les conditions de travail, a tourné au 
cinéma, joué au théâtre, dirigé un or-
chestre d'amateurs et écrit enfin de 
remarquables études sur Proust, Bal-
zac et l'interprétation de la figure hu-
maine. 

L'avant-propos par la plume de Paul 
Valéry définit l'art. A. de Monzie, Char-
les Mourras, Joseph Bédier, Jérôme Car-
copino, Lucien Febvre, Paul Desjardins, 
Paul Hazard, Paul Jamot, Jean^-Richard 
Boch, commentent ce que l'héritage du 
passé nous a transmis de vivant. Après 
ce vaste et nécessaire ensemble sur ce 
qui forme le fonds de notre culture artis-
tique, l'ouvrage examine comment les 
techniques et matériaux nouveaux orien-
tent l'activité contemporaine dans le do-
maine des formes et des volumes : archi-
tecture, peinture, sculpture ■— des sons 
et du mouvement : musique, radio, dan-
se, cinéma — et résout toutes lés ques-
tions que peuvent susciter ces sujets. 
L œuvre d'art doit être considérée non 
comme une activité de luxe plus ou 
moins inutile, mais comme une nécessi-
té et c'est pourquoi les noms d'artiste ou 
d écrivain ont été remplacés très judi-
cieusement par celui d'ouvrier, ceux 
d'auditeur ou de lecteur par celui d'usa-

Informations 
Le pSan français 

Par la note confidentielle qu'a remi-
se M. Flandin à M. Eden, le gouverne-
ment français constate que l'Allemagne 
a rejeté purement et simplement, le 
1er avril, les propositions dont les qua-
tre puissances locarniennes (France, 
Angleterre, Belgique,, Italie), l'ont saisie, 
le 1er avril, au sujet du rétablissement 
de l'ordre légal dans la zone démilita-
risée, et que, en outre, dans ses rencon-
tres de Londres avec M. de Ribbentrop, 
le secrétaire d'Etat britannique n'a pu 
obtenir le moindre geste de bonne vo-
lonté. 

Si l'Angleterre considère crue le refus 
allemand de rétablir la loi internationa-
le, même sous une forme atténuée, ne 
met pas fin aux possiblités de concilia-
tion, le gouvernement français, lui, est 
persuadé du contraire. 

La France ne saurait, notamment, to-
lérer qu'un mur de fortifications qu'élè-
verait l'Allemagne en Rhénanie la sé-
pare de ses amis et alliés de l'Europe 
centale et orientale, et la réduise à l'im-
puissance. 

Au Luxembourg 
La commission sénatoriale de l'armée 

a examiné la proposiion de loi relative 
à l'éducation physique et à la prépara-
tion militaire obligatoire de la jeunesse. 

Après audition d'un rapport de M. 
Henry Chéron, elle s'est déclarée, à 
l'unanimité, en faveur de cette proposi-
lion de loi et a décidé que celle-ci se-
rait transmise au ministre de la Guer-
re, qui sera prié de formuler "des obser-
vations pour la prochaine séance de la 
commission, celle-ci désirant quë le rap-
port définitif puisse être déposé dès la 
rentrée des Chambres. 

Après un échange .d'observations sur 
divers problèmes intéressant la défense 
nationale, la commission, s'est ajournée 
au mercredi 6 mai. 

Un crédit hollandais à la France 
Selon un télégramme d'Amsterdam, 

parvenu mardi soir à Londres, des nér 
g'ociations seraient en cours en vue de 
l'octroi à la France d'un crédit hollan-
dais de cent millions de florins. 

Aucune confirmation officielle n'est 
venue étayer cette rumeur que nous nous 
bornons à enregistrer. 

Le probSème des colonies allemandes 
Plusieurs députés, parmi lesquels M. 

Winston Churchill, ont demandé au 
gouvernement à la Chambre des Commu-
nes de leur donner l'assurance formelle 
qu'aucune des anciennes colonies alle-
mande mandatées à la Grande-Bretagne, 
ne serait restituée au Reich. 

Répondant au nom du gouvernement, 
sir John Simon, ministre de l'Intérieur, 
déclara qu'il n'avait rien à ajouter à ce 
que M. Neyille Chamberlain avait ré-
cement dit à ce sujet devant la Chambre 
des Communes, ajoutant qu'il ne pensait 
pas que la déclaration de M. Neville 
Chamberlain méritât une amplification 
quelconque. 

En Espagne 
M. Alcala Zamora, le président desti-

tué, se réserve de faire appel devant 
le Tribunal des Garanties constitution-
nelles. 

Cet appel sera, très vraisemblable-
ment, déclaré irrécevable. 

Par le jeu de la Constitution, M. Mar-
tinez Barrio, président de la Chambre, 
est devenu provisoirement président de 
la République. 

Dans un délai de cinq semaines, l'Es-
pagne devra élire, au suffrage direct, 
473 délégués, qui se joindront aux dépu-
tés, pour désigner le nouveau président 
de la République. 

Le conflit italo-éthicpien 
Une violente bataille dure depuis cinq 

jours à Birkos, près de Gabredarre, sur 
le front sud. Les pertes seraient impor-
tantes des deux côtés. 

Les villes de Sassabaneh et de Dagga 
Bour ont été attaquées à la mitrailleuse 
par des avions italiens. 
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ger. Et ces chapitres où le lecteur pénè-
tre dans le plus vaste et divers atelier 
qui soit, sont des plus vivants, Là, il 
apprend du statuaire comment on sculp-
te, du peintre comment et avec quoi l'on 
peint, du chanteur comment l'on chante. 
Ensuite les critiques littéraires, d'art, de 
cinéma et de théâtre exposent le tableau 
des réalisations contemporaines, com-
plété par des études sur l'interprétation, 
la profession, le métier de peintre, 
d'écrivain et de sculpteur. 

Quelle magnifique et vivante synthè-
se! Comme un cerveau avide d'appren-
dre absorbe sans cesse de nouvelles con-
naissances, cette Encyclopédie peut, 
grâce au système de fascicules et de re-
liure mobile, s'enrichir d'autres textes, 
d'autres planches qui viendront complé-
ter, reviser l'ouvrage et lui garder son 
caractère actuel et vivant. 

Armand AVRONSAHT, 

Négociations italo-éthiopîennes 
En vue d'amener l'Italie et l'Ethiopie 

à cesser les hostilités, M. Eden a fait une 
démarche pressante auprès du représen-
tant de l'Ethiopie, qui a finalement ac-
cepté d'entrer en négociations directes 
avec l'Italie, sous réserve qu'un obser-
vateur, sans doute, M. de Madariaga, 
président du Comité des Treize, suivrait 
les pourparlers. 

L'accord, ainsi réalisé entre les par-
ties, serait finalement ratifié par la 
S.D.N. 

Incidents russo-japonais 
Quatorze soldats soviétiques auraient 

pénétré en territoire mandchou, à l'est 
de Sui Fenho, jeudi, à 12 h. 10. Ils au-
raient engagé un combat avec six gardes-
frontière japonais. 

Le lieutenant japonais Kawaguchi au-
rait été tué. 

Le ministre des affaires étrangères du 
Mandchoukouo a protesté énergiquement 
après du gouvernement soviétique au su-
jet de cet incident. 

L'ACTUALITÉ PERMANENTE 

CONTRE LA VIE « EN SÉRIE » 

EN PEU DE MOTS. 

— Une femme, nommée Josefa Louri-
do, est décédée dans le village de Valei-
je (province de Vigo), à l'âge de 11D ans. 

— Le Zeppelin « Hindenburg » qui 
effectue son voyage de retour de Rio-de-
J.aneiro, vers Friedrichshafen, a eu une 
grave panne de moteur et a demandé 
d'urgence l'autorisation de survoler la 
France. 

— Pour la première fois, une aviatri-
ce française a obtenu le brevet de pilo-
te d'hydravion. Il est même possible 
qu'elle soit la seule au mondé. Cette 
aviatrice est Maryse Hilsz, l'une des pi-
lotes féminines les plus réputées d'Eu-
rope. 

— Devant le conseil de révision 
Jt'Alès (Gard) s'est présente 1© conscrit 
Fernand Gaillard qui pèse le poids 
exceptionnel de 159 kilos. 

NOS ECHOS 
Pas de réponse. 

Les t Amis du général Sarrail n vien-
nent de commémorer sa mémoire. C'est 
emoment de citer quelques anecdotes.. 

La 1er janvier 1915, un capitaine alle-
mand, escorté d'un porte-fanion tenant 
le drapeau blanc des parlementaires, se 
présentait aux avant-postes de la troi-
sième armée, commandée par le général 
Sarrail, devant Verdun. 

Amené en présence de l'officier com-
mandant les avant-postes, il lui remit un 
message ainsi conçu : 

« La capitaine Grills est chargé de 
remettre aux avant-postes français une 
lettre du général en chef allemand à M. 
le général commandent de Verdun. M. le 
commandant des avant-postes français 
est prié de permetlre au capitaine Grills 
de retourner, sa mission accomplie. 

« lor janvier 1915. 
Signé : général Von Gùndell. » 

Le commandant des avant-postes fran-
çais reçut l'enveloppe et la transmit au 
général Sarrail. Elle contenait un por-
trait eh pied du kronprinz, botté, épe-
ronné, tenant des deux mains le four-
reau de son sabre dans une atlilude très 
cinéma. Au dos, rédigé en allemand de la 
main du kronpinz, ce billet : 

« Au général commandant de Verdun. 
« Monsieur le général, 

« Je souhaite à mon chevaleresque 
adversaire une heureuse nouvelle année. 

Signé : WtlheUn, kronprinz. » 
Wilhelm, kronprinz, attendit toute la 

journée et le lendemain la réponse du 
général commandant de Verdun. Elle ne 
vint pas. 

Sarrail, après avoir pris connaissance 
des bons souhaits de son « chevaleres-
que » adversaire avait dit simplement : 

— Pas de réponse ! 

Clemenceau et Sarrail. 

En 1917, quand Clemenceau apprit 
que le général Sarrail, qui commandait 
à Salonique, convolait en justes noces 
avec une jeune femme : 

— Le malheureux, dit le Tigre, il va 
avoir deux fronts à défendre. 

On rapporta, naturellement, le mot de 
Clemenceau à Sarrail, qui avait l'esprit 
de répartie. 

— Ce n'est pas gênant, dit-il. Je dé-
fendrai l'un pendant le jour et l'autre 
pendant la nuit. 

A la manière de... 

L'intéressante revue « Les Lectures 
pour tous » donne cette conversation où 
M. A. de Monzie s'exprime avec son habi-
tuelle originalité d'esprit sur tes inquié-
tudes morales et matérielles dans la so-
ciété actuelle : 

Que pense M. Anatole de Monzie ? 
Sur certains points il ne serait peut-
être pas loin d'être d'accord avec M. 
Alexis Carrel. 

C'est avec éclat qu'il nous donne 
son opinion : 

« Il y a crise morale, répètent à 
l'envi les millions de lecteurs d'une 
presse qui vient de pratiquer un pu-
ritanisme à gros tirage, s'écrie M. de 
Monzie. Crise de l'esprit ! diagnosti-
que Alexis Carrel après Paul Valéry, 
et comme plusieurs autres qui plus 
ou moins s'assemblèrent pour met-
tre en forme de Coopération intellec-
tuelle cette mélancolique constata-
tion. Je suis d'accord avec ceux-là 
et je tiens que la déchéance spirituel-
le entraîne l'abaissement des mœurs 
publiques ou privées. 

« Toute morale indépendante des 
dogmes doit, en effet, procéder de 
l'intelligence, laquelle peut seule éta-
blir une hiérarchie des pensées et des 
actions. La standardisation du travail 
et de l'existence égalise les valeurs, 
en opère le nivellement au plus bas 
degré de la coutume, substitue à 
l'élan des curiosités individuelles les 
lois de l'imitation nationale ou inter-
nationale : quand on ne fabrique plus 
que des meubles en série et des loi-
sirs en commun, on prépare l'avène-
ment d'une jeunesse grégaire qui 
arbore avec une détestable fierté l'in-
signe des affiliations partisanes. C'est 
là désormais vérité d'expérience, 
française à tout le moins. 

« Je ne " sais pourquoi le profes-
seur Alexis Carrel excepte l'esthéti-
que de cette loi d'universelle dépres 
sion que subit la morale. 

« Le milieu social, écrit-il, est plus 
propice au■ développement du sens de 
la beauté. » 

« Il semble tout au contraire que 
l'art sombre dans l'uniformité. Et 
d'abord dans l'abondance. Trop de 
peinture nuit à la peinture. En art, le 
pire est l'excès numérique, quantita 
tif, — spatial : ayant découvert la 
neige depuis quelques années, les 
amateurs de sports d'hiver préten 

Une grande dame, qui voulait marier 
son fils, essayait de le faire rompre 
avec la petite danseuse dont il se disait 
très épris. Elle décida de se rendre chez 
elle pour la supplier de renoncer au 
cher garçon. Cela rappelle la scène du 
Père Duval dans la Dame aux Camé-
lias. Mais la suite n'est pas la même : 

— Un mariage inespéré s'offre à lui ; 
vous ne voudrez pas l'embarrasser, dit 

dent trouver dans les panoramas de 
blancheur des joies visuelles qui 
s'ajoutent au plaisir musculaire. Ils 
ne parviendront pas à faire du ski 
un instrument d'émoi. L'art se refu-
se à la démesure. Tout ce qui débor-
de les cadres de l'homme, ses possi-
bilités d'emprise naturelle, ne sau-
rait fournir aliment ou support à 
l'art humain. Un géant, une monta-
gne, un océan n'entrent pas dans une 
une composition d'art. « Nous ne 
connaissons aucun monde qu'en rap-
port avec l'homme ; nous ne voulons 
d'autre art que celui qui exprime ce 
rapport. » Parole de Gœthe, diktat 
d'éternité ! 

« C'est dans le temps et non dans 
l'espace que la notion d'art s'épa-
nouit. Je recommande instamment 
de compléter la lecture du livre 
d'Alexis Carrel, L'homme, cet incon-
nu, par celle d'un ouvrage paru sous 
ce titre : De quoi vivre, et dont l'au-
teur, Jean Coutrot, un nouvel écri-
vain, étudie fort ingénieusement ce 
qu'il appelle l'Incarnation des heures 
dans les distances. La durée ne vaut 
certes pas en soi et au bénéfice de 
toutes choses. Elle ne sacrifie pas, ne 
béatifie, n'ennoblit que de très rares 
matériaux et des œuvres plus rares 
encore. Mais hors la durée, une cer-
taine durée, une certaine promesse 
ou vocation de durée, pas d'art qui 
dépasse la vertu d'un délassement au-
ditif ou spectaculaire. Nos écritures 
hâtives, nos architectures hâtives se 
rattachent "aux faits-divers- d'une ci-
vilisation qu'elles illustrent fort pro-
visoirement. Cette hâte à quoi tend, 
à quoi aboutit le progrès constitue la 
négation absolue du sentiment esthé-
tique. Pour qu'il se produise une re-
naissance, il faut que soit préalable-
ment réhabilitée la patine, que soient 
rétablis dans leur dignité les beaux 
matériaux, les beaux visages, les bel-
les expressions. 

« En définitive, il s'agit de retrouver 
sur toutes choses dignes d'art l'im-
prégnation d'humanité. Il s'agit de 
rénover l'humanisme qui toujours 
dans ses démarches part de l'homme 
et va à l'homme. Tel est précisément 
le dessein de la « Nouvelle Encyclo-
pédie française » et je vous remer-
cie de m'avoir donné occasion d'affir-
mer avec Alexis Carrel cette parenté 
ou, comme on dit en jargon législa-
tif cet apparentement. » 
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la maman. Voici, si vous me permettez... 
à titre d'indemnité... très légitime... 

Et elle posait un fort beau chèque sur 
la table de la belle. Celle-ci se montra 
très aimable : 

— Pour rien au monde, madame, je 
ne souhaite vous être désagréable. Je 
me sacrifierai donc puisqu'il s'agit du 
bonheur de votre fils. 

Elle tire d'un tiroir un lot de photos, 
puis : 

— Dites-moi bien, seulement, lequel 
est-ce ? 

Flirt. 

La petite laitière suit fidèlement les 
grand « films d'amour et de passion » 
et elle ne voit plus la vie réelle qu'à 
travers eux. Tandis que, ce soir-là, elle 
a rejoint le garçon boucher dans le cou-
loir de service : 

— M'aimez-vous vraiment, mon chéri ? 
demande-t-elle anxieusement. 

— Bien sûr que je vous aime, mon 
amour ! répond le gars-, sincère. 

Mais elle, déçue : 

— Alors pourquoi lorsque vous m'em-
brassez votre poitrine ne se soulève-
t-elle pas comme celle de Clark Gable 
lorsqu'il tient clans ses bras Joan Craw-
ford ? 

Solution. 

La très spirituelle Joan Arthur, à 
Hollywood, a des succès de femme 
égaux à ses succès d'artiste. L'autre 
jour, un nouveau candidat se présen-
tait pour obtenir sa main, ou le reste : 

— Mille regrets, fit Joan Arthur gen-
timent. Je suis en puissance de mari. 
Mais venez prendre le thé demain à la 
maison : je vous présenterai à mon 
« double » 1 

Tout l'un ou tout l'autre. 

Un diplomate hollandais demandait 
récemment à Goering : 

— Que voulez-vous de la France, en 
définitive ? 

— Son amour ou sa haine, fit Gcering, 
mais rien, de tiède. 

LB LISEUR> 
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Chronique du Lo 
LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

La Campagne électorale 

M. René Besse, s'est rendu jeudi, à 
Mauroux, où il a immédiatement rendu 
visite au dévoué maire, M. Gardes, avec 
lequel il s'est entretenu de différentes 
questions communales et en particulier 
de l'électrification des écarts ; à ce su-
jet, M. René Besse a indiqué que l'élec-
trification dans les communes dont les 
écarts ne sont pas encore éclairés _ se 
poursuivait régulièrement, qu'une im-
portante subvention avait été accordée 
il y a quelques semaines pour les écarts 
de Cahors, qu'une décision du même 
genre avait été prise tout récemment 
pour les écarts de Puy-l'Evêque et que 
rien ne serait négligé pour que le tour 
de Mauroux vienne très prochainement. 

M. René Besse a ensuite causé longue-
ment avec MM. les Maires des commu-
nes voisines : MM. Brugalières, maire de 
Floressas ; Docteur Delvit, maire de La-
capelle-Cabanac ; Laroche, maire de Sé-
rignac et Montagne, maire de St-Matré. 

Une réunion publique fut ensuite or-
ganisée à la mairie, sous la présidence 
de M. Gardes, assisté de ses collègues 
des communes voisines. M. René Besse 
exposa en détail, à la fois les résultats 
de son activité parlementaire, le pro-
gramme qu'il a défendu au sein des 
Conseils du Gouvernement et l'ensemble 
de ses idées directrices dans le domai-
ne de la politique intérieure et exté-
rieure. 

Il insista sur l'ampleur de la tâche 
qui lui incombe depuis son accession au 
ministère, mais tint à faire remarquer 
que pour un homme d'action il est, quoi-
qu'on en dise, possible de : concilier, 
grâce à un labeur continu et ordonné, la 
défense des intérêts des communes d'un 
arrondissement avec la mission princi-
pale d'un parlementaire, laquelle consis-
te à veiller aux intérêts supérieurs de la 
Patrie et de la République. 

Dans un puissant raccourci, M. René 
Besse rappela les résultats qu'il avait pu 
obtenir, notamment en matière agricole, 
et ce, particulièrement, grâce à ses fonc-
tions de secrétaire de la Commission de 
l'Agriculture. 

Puis le Ministre tint à exposer à ses 
auditeurs, qui l'écoutaient dans un si-
lence religieux, les grandes lignes de la 
situation politique actuelle. Sans entrer 
dans des détails inutiles, M. René Besse 
sut faire comprendre à son auditoire 
quelle était la position de la France de-, 
puis la violation par le chancelier Hit-
ler des dispositions du traité de Ver-
sailles et du pacte de Locarno concer-
nant la démilitarisation de la zone rhé-
nane ; il souligna qu'à l'annonce de ce 
coup de force, qu'aucune raison vala-
ble ne pouvait motiver, le Gouvernement 
français avait à ' choisir entre deux so-
lutions, également prévues par le pacte 
de Locarno, savoir : ou bien une inter-
vention par la force en Rhénanie, c'est 
à-dire, de façon évidente, le déclanche-
ment de la guerre; ou bien le recours 
aux solutions pacifiques prévues dans le 
pacte. L'attention des électeurs présents 
se concentre davantage encore quand 
M. René Besse, sans grandes phrases, 
mais avec une réelle émotion, rappelle 
l'angoisse qui s'est emparée des mem-
bres du Gouvernement quand, au cours 
de ces importantes délibérations, ils ont 
réalisé qu'ils tenaient directement en-
tre leurs mains le sort du pays et qu'il 
leur appartenait de choisir sous leur 
responsabilité devant l'histoire, entre la 
paix et la guerre. 

Des applaudissements nourris et una-
nimes éclatent quand M. René Besse 
met en lumière le rôle joué dans ces gra-
ves circonstances par le chef du Gouver-
nement, un grand Français, qui, sans 
l'avoir sollicité, a été appelé voici quel-
ques mois à présider aux destinées du 
ipays. 

M. le Ministre des Pensions termine 
son exposé, fréquemment interrompu 
par de chaleureux applaudissements, en 
indiquant combien il se félicite de cons-
tater que c'en est fini dans le pays avec 
les querelles de mots et d'étiquettes, 
avec les campagnes de formules creuses, 
et souligne que les circonstances deman-
dent plus que jamais l'union de tous les 
faons citoyens, Républicains de nuan-
ces diverses, mais groupés par leur 
amour commun de la Patrie, de la Ré-
publique et de la Paix. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

M. Malvy, député sortant, avant de 
commencer sa campagne électorale, a 
expliqué dans la Gauche quercijnoise 
(qu'il vient de faire reparaîre), les rai-
sons de sa candidature. 

Il était tenté, déclare-t-il, de laisser à 
de plus jeunes « le soin de continuer sa 
tâche ». Mais il a résisté à ce désir de 
retraite pour répondre à « l'émouvante 
fidélité des électeurs de l'arrondissement 
de Gourdon ». Il a donc fait connaître 
sa résolution de leur demander le re-
nouvellement de leur confiance. 

Attaqué avec une extrême violence 
par le parti socialiste S.F.I.O. qui 
s'acharne furieusement contre lui, M. 
Malvy répond dans le même article au 
reproche qui lui est fait d'avoir, comme 
président de la commission des finan-

ces, collaboré à l'œuvre des gouverne-
ments d'union nationale. 

Il expose les responsabilités qui lui 
incombaient dans cette fonction où tout 
doit être subordonné à l'impérieux sou-
« ci de sauver les finances du pays », 
Il rappelle d'ailleurs que dans ces gou-
vernements « se trouvaient des minis-
« très radicaux régulièrement mandatés 
« par leur parti ». La crise était cruel-
le et poignante. Il n'a pas voulu aggra-
ver une situation difficile en ameutant 
la commission des finances contre les 
ministres qui lui demandaient sa colla-
boration. Ce faisant, il a accompli le de-
voir de sa charge. Et il ajoute : 

« Epaulé par la présence d'Edouard 
« Herriot, chef du parti radical, dans les 
« cabinets Doumergue, Flandin et La-
ce val, appuyé par l'adhésion de mon 
« groupe qui avait à l'unanimité délé-
« gué un certain nombre des siens dans 
« ces gouvernements, j'ai poursuivi, par. 
« ce que c'était mon devoir, l'ingrate 
« et difficile besogne qui consistait à 
« concilier les intentions gouvernemen-
« taies de salut public aux scrupules lé-
« gitimes de la commission des finan-
ce ces et de mes amis radicaux. » 

M. Malvy termine en disant que l'in-
jure, la violence et la calomnie ne pour-
ront rien contre lui parce qu'il a tou-
jours eu pour règle et pour but les inté-
rêts de la nation. 

Les candidatures 
Jusqu'à ces jours derniers, M. Malvy 

avait pour concurrents : M. Roger Auri-
coste, candidat du parti socialiste 
S.F.I.O., qui s'était déjà présenté con-
tre lui en 1932; et M. Boger, droguiste à 
Capdenac-Gare, candidat communiste. 

Ces jours-ci s'est déclarée une nou-
velle candidature, celle de M. Chassaing, 
maire de Cremps. Il se réfère à ce qu'on 
a appelé « le parti radical Camille Pel-
letan » qui est une dissidence tout à 
fait insignifiante du parti radical de la 
rue de Valois et qui s'est fondu dans le 
« Front populaire ». 

La campagne électorale 
Elle a commencé par une double réu-

nion tenue à Souillac. M. Chassaing avait 
convoqué les électeurs sur la place pu-
blique. Il fit entendre de violentes at-
taques contre M, Malvy qjùi ne semblè-
rent pas émouvoir beaucoup les audi-
teurs. Après quoi, ceux-ci se rendirent 
au théâtre. Là M. Malvy, sans répondre 
directement aux déclarations démagogi-
ques de ces concurrents-, fit un exposé 
général de la situation politique, de son 
attitude pendant la dernière législature 
et des mesures politiques et économiques 
qui lui semblent nécessaires pour l'ave-
nir. — Les déclarations de M. Malvy fu-
rent approuvées par l'unanimité dè ses 
auditeurs. 

Le député sortant a continué sa cam-
pagne en visitant les communes du can-
ton de Payrac en compagnie de M. Cons-
tant, conseiller général. Il a reçu partout 
un accueil confiant et sympathique. 

Le succès de la candidature Malvy 
ne fait dôute pour personne dans l'ar-
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
La campagne électorale 

Nous avons raconté la grande réunion 
tenue au théâtre de Figeac, sous la pré-
sidence de M. J. Loubet, à laquelle assis-
taient tous les conseillers généraux, 
conseillers d'arrondissement, maires et 
adjoints de l'arrondissement. Cette as-
semblée, ayant entendu et applaudi les 
déclarations de M. A. de Monzie, vota à 
l'unanimité un ordre du jour « de 
confiance, d'amitié » et lui donna man-
dat de représenter l'arrondissement de 
Figeac pour « défendre le peuple, la Pa-
trie et la Paix ». 

Aussitôt après cette délégation solen-
nellement donnée par les représentants 
cantonaux et communaux de l'arrondis-
sement, M. de Monziie est entré en 
campagne. U a visité les communes de 
plusieurs cantons et nous avons rendu 
compte de plusieurs de ces réunions où 
s'est manifestée la confiance générale 
des populations dans leur député sor-
tant et leur désir de lui renouveler son 
mandat. M. de Monzie a déjà parcouru 
les cantons de Latronquière, Livernon, 
Cajarc, Figeac. En outre, il a donné une 
conférence au cercle d'Action républi-
caine de Figeac. 

Il est de plus en plus certain que 
l'union des républicains est faite sur son 
nom et lui assurera un brillant succès 
le 26 avril prochain. 

En outre de la candidature, déjà dé-
clarée, de M. Cassagnade, représentant 
du parti communiste, un de nos confrè-
res régionaux en annonce aujourd'hui 
deux autres qui ne semblent pas devoir 
réunir beaucoup de chances de succès, 

CeUe de M. Gustave Pradeyrol, pro-
priétaire à Puybrun qui se présente 
comme « candidat d'union et de concor-
de républicaine » et celle de M. Julien 
Samarens, conseiller municipal de Fi-
geac, président de 'Amicale des Forains, 
qui se présente comme « candidat ré-
publicain tout court », défenseur du 
commerce et de l'industrie, 
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Achat d'animaux de l'espèce bovine 

en mauvais état général et présu-
més tuberculeux. 

Une nouvelle série d'achats d'animaux 
de l'espèce bovine en mauvais état gé-
néral et présumés tuberculeux aura 
lieu dans les communes suivantes, aux 
dates et heures ci-après : 

Figeac, mardi 21 avril, à 9 heures. — 
Latronquière, samedi 25 avril, à 9 heu-
res. — St-Céré, mardi 28 avril, à 9 heu-
res. — Sousceyrac, samedi 2 mai, à 
9 heures. — Lacapelle-Marival, mardi 
5 mai, à 9 heures. — Gramat, samedi 
9 mai, à 9 heures. — Vayrac, mardi 
12 mai, à 9 heures. — Souillac, samedi 
16 mai, à 10 heures. — St-Germain, mar-
di 19 mai, à 8 heures. — Labastide-Mu-
rat, mardi 19 mai, à 14 heures. — Gour-
don, samedi 23 mai, à 9 heures 1/2.-— 
Limogne, mardi 26 mai, à 9 heures. —^ 
Cajarc, mardi 26 mai, à 14 heures, — 
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Puy-l'Evêque, vendredi 29 mai, à 8 heu-
res. — Cahors, vendredi 29 mai, à 14 
heures. 

Les animaux devront être rassemblés 
dans chaque centre auprès de la bascu-
le publique avant l'heure fixée. 

Le service d'ordre sera assuré par la 
gendarmerie. 

Il est rappelé aux propriétaires que 
les animaux acquis par la Commission 
devant être détruits, les vendeurs ne 
pourront être l'objet d'aucune action en 
rédhibition pour quelque cause que ce 
soit. 

Les vendeurs de leur côté ne pour-
ront en aucun cas élever une contesta-
tion ou exercer aucun recours contre 
l'Etat à l'occasion de l'opération réali-
sée. 

* Les achats seront réalisés à un prix 
qui ne pourra pas dépasser 1 fr. le kilo-
gramme vif. 

LE TELEPHONE RURAL 
Par lettre du 7 avril, M. Mandel, 

Ministre des P.T.T., vient de faire sa-
voir à M. René Besse, Ministre des 
Pensions, Député de Cahors, que 
l'installation du téléphone automati-
que rural dans la subdivision de 
Cahors est prévue pour le courant de 
l'année 1936. 

Cette nouvelle sera bien accueillie 
dans nos communes rurales ; l'instal-
lation du téléphone automatique ré-
solvant en effet la question du servi-
ce téléphonique permanent. 

Pour le Prix de Rome 
Nous apprenons, avec plaisir que 

notre jeune compatriote, Mlle Edmée 
Larnaudie, élève à l'Ecole des Beaux-
Arts, est rentrée en loge, en vue du 
concours pour le prix de Rome. 

Mlle Edmée Larnaudie, artiste 
peintre, dont le talent est très appré-
cié, est la fille du regretté docteur 
Larnaudie, ancien vice-président du 
Conseil général du Lot. 

Nous adressons à la jeune artiste 
nos félicitations et nos vœux pour un 
éclatant succès de l'œuvre qu'elle en-
treprend, 

Armée 
Sont affectés au 16" tirailleurs séné-

galais : les capitaines Demulle et Da-
dour, de retour d'Indochine ; les lieu-
tenants Golfier, de retour de Tunisie ; 
Jegou, de retour d'Indochine ; Hasse-
lin, Renoux et Blineau, de retour 
d'Afrique occidentale française ; Mar-
ty et Polack, du 3e tirailleurs. 

Service de santé 
M. Pradel, médecin auxiliaire, titu-

laire du brevet de préparation mili-
taire supérieure, est nommé médecin 
sous-lieutenant, et affecté à la 17e ré-
gion (réserve). 

Administration des tabacs 
Notre compatriote M. Lacam, véri-

ficateur de culture dans la Meurthe-
et-Moselle, est nommé à Souillac. 

Postes 
Notre compatriote M. Roger Sales-

se, de Cornac, est nommé facteur-re-
ceveur à St-Christophe (Cantal). 

Médaille Militaire 
La médaille militaire est décernée 

à notre compatriote, M. Louis Colde-
fy, de Gramat et à M. Henri Bennet, 
mutilé de guerre, demeurant à May-
rinhac-Lentour. Nos félicitations. 

Gendarmerie 
M. Germain, gendarme à Lalben-

que, est nommé à Montcuq. 
Garde républicaine mobile 

M. Margnes, de Béduer, est nom-
mé garde mobile et affecté à la pre-
mière légion à Plessy-Robinson (Sei-
ne). M. Bergon, de Fayceîles, est af-
fecté à la 9e légion à Courbevoie 
(Seine). 

Suicide 
Vendredi matin, vers 11 heures, M. 

A..., rentrant chez lui, ne trouva pas sa 
femme. Mais il aperçut sur la table une 
feuille de papier, sur laquelle il lut : « Il 
y a longtemps que je souffre et que je 
fais souffrir. J'en ai assez. Je suis au gre-
nier. » 

M. A... se rendit au grenier et trouva 
sa femme pendue à une poutre. A ces ap-
pels, des voisins accoururent et des 
soins furent prodigués à la malheureuse 
femme. Mais ce fut inutile. La mort 
avait fait son œuvre. 

Ce drame de la neurasthénie a provo-
qué une vive émotion à Albas et dans la 
région où la famille A... est bien con-
nue et estimée. 

P.-O.-MIDI 
Pour les rugbymens 

A l'occasion du match de rugby, 
comptant pour le Championnat de 
France qui aura lieu le Dimanche 12 
avril 1936, jour de Pâques, à Toulou-
se, entre les équipes de l'Aviron 
Bayonnais et de la Section Paloise, il 
sera délivré, au départ des gares de 
Figeac, Capdenac, Cahors et Caussa-
de, le dimanche 12 avril dés billets 
individuels comportant une réduction 
de 50 0/0. 

Ces billets seront valables jusqu'au 
lundi 13 avril 1936, à 12 heures (dé-
part de Toulouse). 

 >a< 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera assuré 
le dimanche 12 avril par la 

Pharmacie HESLLES 
Boulevard Gambetta 
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LES PUNAISES PislVENT SE CAHIER 
Elles ne résisteront pas au Rozol. Un 

seul badigeonnage aux endroits où elles 
nichent suffit pour les foudroyer toutes, 
ainsi que leurs œufs, sans tacher la lite-
rie. 6 fr. 95 le flacon. Toutes Pharma-
cies, Drogueries et Marchands de cou-
leurs, etc. 
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SAMEDI 11 
DIMANCHE 12 (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Deux grands films 
Richard TAUBER 

Le plus grand ténor de notre époque 
DANS 

Romance d'amour 
Les mélodies de Franz Schubert sont 

chantées en français par Richard 
Tauber, 

Gaby MORLAY 
DANS 

AVENIR CADURCIEN 
Nous donnons ci-dessous la compo-

sition du conseil d'administration de 
la Société municipale l'Avenir Cadur-
cien, pour 1936 : 

1° Membres d'honneur : Président 
d'honneur : M. le Maire de Cahors ; 
Président honoraire : M. Daymard ; 
Membres d'honneur : MM. Bessières 
et Sarraut. 

2" Membres actifs : Président : 
M. Orliac ; Vice-Président : M. Gayet; 
Secrétaire : M. Astruc Jules ; Tréso-
rier : M. Vialolles. 

Directeur : M. François Rivière ; 
Directeur adjoint : M. Bourgeade ; 
Sous-Directeur : M. Mercier ; Chef 
Musicien : M. Vincent ; Archiviste : 
M. Ourcival : Sous-Archiviste : M. 
Larrive. 

, Membres de la commission : MM. 
Nicolaï, Mathaly, Garrigou, Astruc 
Jean, Lalanne, Bédué, Moulhayrat, 
Caries, Arbus Pierre, Itard, Lafargue, 
Nègre, Imbert, Arbus Roger, Cluzel. 

Le prochain concert aura lieu, si le 
temps le permet, le jeudi 23 avril, à 
20 h. 30. 

UN ÉTRANGE INCIDENT 
Vendredi matin, Mme Sénac, se ren-

dant à son travail, passait devant la 
place des Mobiles. Elle remarqua un 
cycliste qui tournait autour d'une fillette 
de 13 a 14 ans. Celle-ci paraissait 
effrayée. 

Mme Sénac fit des observations au 
cycliste qui prit mal la chose et lui 
lança son vélo dans les jambes. Il s'en-
suivit une rapide discussion au cours de 
laquelle le brutal personnage donna un 
coup de poing à Mme Sénac. 

Celle-ci alla porter plainte au com-
missariat de police, auquel elle déclara 
que le dit cycliste est suspecté par les 
mères de famille de Labarre de pour-
suivre leurs fillettes. C'est pourquoi, 
expliqua-t-elle, le voyant évoluer autour 
d'une jeune enfant, elle était interve-
nue. 

Le commissaire de police convoqua 
le personnage qui a donné de l'incident 
une toute autre version. H dit avoir été 
injurié sans raison et avoir été menacé 
d'une pierre que Mme Sénac aurait 
saisi pour la lui lancer. C'est au cours 
de cette vive... explication qu'il aurait 
effleuré avec sa main le visage de son 
interlocutrice sans aucune intention de 
la frapper. 

Le commissaire de police a décidé de 
vérifier par une enquête les déclarations 
de la plaignante à propos des fillettes du 
quartier. Le cycliste dont s'agit est le fils 
d'un ancien receveur des postes et il est 
connu à Cahors. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir, le 

prochain mariage du sympathique 
docteur de Nazaris, avec Mlle Galtié, 
la gracieuse fille de M. Galtié, chef 
de gare de Cahors. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

La Boule Cadurcienne 
MM. les membres actifs sont priés 

d'assister à la réunion générale, qui 
aura lieu le mardi 14 avril, à 20 h. 30, 
dans une des salles du Café des Amé-
ricains. Présence indispensable. 

Ordre du jour : Formation des 
quadrettes polir la deuxième journée 
de classement des Challenges de « La 
Dépêche ». Questions diverses. 

Ça se fera 
Les habitants de la rue des Ther-

mes se plaignent du mauvais état 
dans lequel se trouve cette voie qui, 
cependant, est relativement assez fré-
quentée, par de nombreux usagers 
qui vont à la gare ou en viennent. Un 
nettoyage, un aménagement des plus 
ordinaires suffiraient pour donner 
satisfaction à ceux qui passent dans 
cette rue. Le service de la voirie, c'est 
certain, entendra la plainte des habi-
tants et des usagers de la rue des 
Thermes. 

Qui l'a perdue ? 
Il a été trouvé une certaine somme 

d'argent. 
La réclamer au bureau du journal. 

Conférences gratuites pour dames 
sur la couture 

Le mercredi 15 avril, à la Mairie de 
Cahors, 2° étage, auront lieu deux con-
férences très instructives sur la cou-
ture, l'une à 15 heures et l'autre à 
20 h. 30. 

Nul doute que les dames et jeunes 
filles s'occupant de couture ainsi que 
celles qui confectionnent elles-mêmes 
leurs toilettes assisteront nombreuses à 
ces séances dont elles pourront tirer de 
grands profits des conseils et enseigne-
ments qui leur seront donnés. 

Entrée gratuite, patrons sur mesure 
gratuits. 
iiiiiiimimimmiiiiiiimimiiimiiiiiimmiiim 
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Nous ne sommes 
des enfants 

d'après la pièce de Léopold Marchand 

SAMEDI 
DIMANCHE ET LUNDI DE PAQUES 

(en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Un programme sensationnel 
Deux superbes films 

Le Prince de Minuit 
AVEC 

Henri GARAT 
ET 

La Passagère 
AVEC 

Joan CRAWFORD et Clark GABLE 

BIENTOT 

I CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Ont volé seuls cette semaine: sur 

Caudron « Luciole », M. René Barreau, 
20 minutes ; sur Caudron « Aiglon », 
docteur de Nazaris, 2 h, 20'. 

Se sont entraînés en double comman-
de avec le moniteur Dubosc : M. Feydi-
de, de Montauban, 40 minutes ; M. Ga-
lut, de Rodez, 1/4 d'heure ; M. Gatcher, 
de Rodez, 1/4 d'heure; M. Chabrières, 
de Fumel, 1/2 heure ; MM. Delpech et 
Sudre, de Figeac, 1/4 d'heure chacun ; 
M. Colomb, de Cahors, 1/2 heure ; M. 
Baboulène, de Cahors, 1/4 d'heure. 

En déplacement sur Caudron « Ai-
glon », le docteur de Nazaris et le ca-
pitaine Pellissier, Cahors-Agen et retour. 

Nous avons reçu la visite sur Potez-i58 
du docteur Delmas, président do l'Aéro-
Club d'Agen, accompagné du sympathi-
que chef-pilote Sauret. 

Nous avons le plaisir d'enregistrer que 
M. Feydide, de Montauban, a été lâché, 
seul sur « Luciole », cette semaine, 
c'est ainsi le 4° élève de M. Dubosc, lâ-
ché avec succès sur notre terrain si dif-
ficulteux. Tous nos éloges au moniteur et 
à son brillant élève. Mais sera-t-il obli-
gé d'aller se faire breveter à Toulouse ? 
ill est à désirer qu'on désigne les deux 
commissaires de l'Aéro-Club de France 
qui pourraient faire passer les brevets 
sur notre terrain de Labéraudie. 

Tombé d'une machine 
M. Paul Bienvenue, mécanicien à la 

Cie du P.-O., à Cahors, est tombé de 
sa machine, à Brive. Il a été blessé au 
côté gauche. 
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CONSOMMATEURS I 
chez votre épicier exigez les vins en 
bout, soit ordin. ou de dessert estampil-
lées « Borderies Frères ». Cette marque 
est une garantie. Livr. eff. à dom. par M. 
Masbou, dépos. Café Place St-Georges, à 
CAHORS. Tél. 3.69. 
UlilililIIIMIIHIIIieillllIlUUlHIIllIIIIUIIIHIllilll 

Il faisait le malin ! 
Le jeune François Chambot, jour-

nalier à Montcléra, se trouvant à Ca-
zals, déclara à des camarades qu'il 
rentrerait à Montcléra à bicyclette, 
sans lumière et qu'il passerait même 
devant la gendarmerie. 

Ces propos furent entendus par les 
gendarmes qui, effectivement, virent 
passer François Chambot, à bicyclet-
te sans lanterne. 

Ils l'invitèrent à s'arrêter : Cham-
bot fit le sourd et s'enfuit. Mais le 
lendemain les gendarmes allèrent le 
trouver à Montcléra et l'informèrent 
qu'ils lui dressaient procès-verbal. 
Chambot parut étonné, car, dit-il, il 
ne croyait pas qu'en allant à bicyclet-
te, sans lumière, la nuit, il commettait 
une contravention. Une autre fois, il 
le saura. 

Blessé par un bœuf 
M. Bousquet, de Broussolles (com-

mune de Montet) venait d'acheter 
deux bœufs et s'apprêtait à leur po-
ser le joug. Tout à coup, un des deux 
bœufs lui donna un violent coup de 
tête sur le bras gauche qui fut forte-
ment contusionné. 
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JALAPA 
k bon dêtacbeur 

LE PLUS ANCIEN • LE MOINS CHEK 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, HOBFS ET VETEMENTS 
tn vente onei les Droguistes, Ephlers, Merciers, 
et à l'usine du JALAPA. à Bardeaux 

UIIIIIIMIIttllllIII!ll!llllllllll!llllllllllllllllll!lllll 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 4 au 11 avril 1936 
Naissances 

Roubert Georgette, rue Jean-de-Vay-
rac. 

Delport Christian, rue des Cadour-
ques, 2. 

Larnaudie Huguette, impasse Ch.-
Caix, 1. 

Bessières Jeanine, rue Wilson. 
Gélébart Yvette, rue Wilson. 
Combes Ariette, impasse Catonne, 11, 
Maury Gérard, rue Wilson. 
Krzysko Emile, rue Wilson. 
Béragne Guy, rue Wilson. 
Delteil Marie, rue Wilson. 
Gayrard René, rue Wilson. 

Publications de Mariages 
Sourdoire Jean, s. p., à Cahors, et 

Noisy Juliette, s. p., à Ponts-de-
Cé (Maine-et-Loire). 

Guitard Louis, négociant à Pibrac 
(Hte-Garonne), et Besson Antoinet-
te, négociante à Cahors. 

Décès 
Estève Marie, épouse Lajugie, s. p., 

27 ans, rue Wilson. 
Brun Marie, religieuse au Carmel, 

62 ans, place du Théâtre. 

Une jeune fille torturée 
Si c'est par un cor, qu'elle se livre au 

Diable ! C'est sa seule ressource... Le 
Diable enlève les cors en 6 jours pour 
toujours. 3 fr. 95 toutes pharmacies. 
Exigez bien « Le Diable », seul infail-
lible. 

plus Cavalerie Légère 
2.000 figurants, 15 lions, 150 danseu-

ses, ont prêté leur concours à Cavalerie 
légère. . 

lie? Sport? 
CONCOURS DE BOULES 

Concours des Challenges de « La 
Dépêche ». Centre de Cahors. — Les 
épreuves de classement de la deuxiè-
me journée se disputeront le diman-
che 19 avril, sur le boulodrome de la 
place des Acacias. Le tirage au sort 
aura lieu le dimanche 19 avril, à 
13 h. 30, très précises, Café du Midi. 

Ouverture du concours à 14 heures. 
Les parties se joueront en 21 points. 
L'engagement est gratuit. La licence 
1936 sera exigée. 

Les inscriptions seront closes le sa-
medi 18 avril. Arbitres officiels : MM. 
Mercadié, Astruc, Chadebech. 

Les Sociétés qui désirent participer 
aux épreuves de la deuxième journée 
de classement sont priées de remplir, 
au plus tôt, leurs bulletins d'inscrip-
tion n° 1 (un par quadrette), en ayant 
soin d'inscrire très lisiblement et très 

exactement les nom, prénoms, adres, 
se et numéro de la licence de chaquè 
joueur ainsi que la catégorie à la, 
quelle il désire s'engager (honneur 
promotion ou pupilles). Ces bulletins 
devront parvenir à M. Mercadié Pau] 
19, rue du Portail-Alban, à Cahors' 
pour le samedi 18 avril, au plus tard' 
Uilllilllllllllllllilllllllllllllllllilllllllllllllllliii, 

Arrondissement de Cshari 

Casteinau-Montratier 
Nécrologie. — Vendredi 10 avril, à 15 

heures, ont eu lieu les obsèques de m 
Guignes Justin, âgé de 73 ans, décédé 
presque subitement jeudi à 3 heures. 

Originaire de Saint-Daunès, M. Gui. 
gnes était venu résider à Castelnau. 
Montratier après le mariage de sa fille 
avec M. Peioux, coiffeur et il avait pris 
un magasin de chapellerie. Très bon 
commerçant, il avait su gagner l'estime et 
la sympathie de la population. C'est un 
ferme républicain qui disparaît. 

Une nombreuse assistance accompa-
gnait le corps du regretté défunt. 

Nous adressons à Mme Guignes, sa 
veuve, à Mme et M. Peioux et aux autres 
membres de la famille nos bien vives et 
sincères condoléances. 

Réunion des Anciens Combattants -, 
Dimanche, 5 avril, l

e
 Comité de propa. 

gande de la Fédération départementale 
des Anciens Combattants du Front s'est 
réuni dans la salle du Conseil munici-
pal de Castelnau-Montratier en vue du 
prochain congrès national qui se tien-
dra à Cahors le 31 mai prochain. 

M. Pechméja délégué à la propa-
gande de la Fédération, préside la réu-
nion assisté de M. Léon Lasvènes, tréso-
ner cantonal et de M. Léon Fourniols, 
secrétaire cantonal. 

Le président excuse les membres du 
bureau de Cahors qui n'ont pu assister 
à cette réunion fraternelle. 

11 développe ensuite les trois points 
suivants de l'ordre du jour : 

ltr Compte rendu de l'action de la Fé- i 
dération ; 

2° Action future en présence des évé-
nements actuels ; 

3° Congrès national (adhésions, ban- i 
| quet, prix : 20 francs). 

M. Pechméja remercie les nombreux 
combattants authentiques titulaires de la 
carte qui ont répondu à la convoca-
tion,. 

Dans une causerie empreinte d'une 
franche camaraderie, le président a évo-
qué les origines de ce groupement d'an-
ciens combattants; les buts qu'il s'était 
proposé d'atteindre et les résultats ac-

j quis dépassant les plus belles espéran-
| ces : retraite du combattant; révision 
j des pensions abusives ; action civique. 

Quant à l'action future de la Fédéra-
tion en présence des événements ac-
tuels, d recommande une vigilance des 
plus attentives dans le calme et le sang-

Certaines inquiétudes ont besoin 
_ a être apaisées ; les anciens combattants 
! savent mieux qu

e
 quiconque ce que peu-

1 vent être les conséquences terribles d'un 
entraînement irréfléchi, ou du moins, 
précipité; plus que jamais, ils ont le de-
voir de se grouper, de se concerter pour 
donner leurs avis en haut lieu. 

C'est pour arriver à ces lins que M. 
Pechméja demande à tous les adhérents 
à la Fédération de répondre présent à 
1 appel qui leur a été lancé par les mem-
bres organisateurs des grandes assi-
ses nationales de la Fédération qui 
compte dans ses rangs trois cent mille 
membres. 

Tous présents à Cahors au Congrès et 
au Banquet du 31 mai prochain. Que 
ceux qui n'ont pas encore pris la carte 
du banquet se hâtent ; elle leur sera dé-
livrée jusqu'au 30 avril par M. Léon 
Fourniols secrétaire cantonal, rue du 
Marechal-Joffre, à Castelnau. 

St-Caprais 
Belle manifestation scolaire, Di-

manche, 5 avril courant, eut lieu dans 
le chef-lieu de notre commune la 
soirée cinématographique annoncée 
et organisée sur l'initiative de notre 
jeune et dévouée institutrice intéri-
maire, au profit de toutes nos œuvres 
post-scolaires. 

Un public très nombreux avait ré-
pondu à l'appel de l'organisatrice et 
les deux grandes salles de l'hôtel 
Delmas ne furent pas suffisantes pour 
contenir le grand nombre de specta-
teurs accourus non seulement de no-
tre centre, mais des principales loca-
lités environnantes. — Le succès es-
compté a dépassé les plus grandes 
espérances et vraiment nous pouvons 
affirmer aujourd'hui que cette mani-
festation scolaire a été en tous points 
complètement réussie. 

La salle qui avait été décorée avec 
un goût parfait présentait déjà un at-
trait délicieux et réflétait même l'at-
mosphère des vrais jours de joie. 

>
 Le programme qui se déroula sur 

l'écran durant près de quatre heures 
provoqua à maintes reprises les rires 
bruyants de nos jeunes écoliers et 
suscita aussi les chaleureux applau-
dissements d'une foule vraiment sa-
tisfaite et enthousiaste. La quête fête 
au cours de l'entr'acte a été fructeu-
se et encourageante Nos enfants pau-
vres ou déshérités en bénéficieront 
pour la plus large part. 

La soirée se termina assez tard 
dans la nuit au milieu des commen-
taires les plus favorables et les plus 
réjouis. 

Nous voulons donc bien espérer 
que notre jeune maîtresse ne s'en 
tiendra pas à ce premier coup d'es-
sai et qu'elle saura nous réserver en-
core d'autres spectacles de ce genre 
bien faits d'ailleurs pour faire aimer 
notre école publique, la faire rayon-
ner très heureusement et égayer en-
fin de la façon la plus saine et la plus 
instructive * notre laborieuse popula-
tion des campagnes. 

Limogne 
Adjudication. — Dimanche 5 avril 

il a été procédé à l'adjudication publi-
que des travaux de réfection de la 
route du Mas de Sembel au Mas de 
Ganne. Le devis des travaux s'élève 
à soixante-un mille francs. 

M. Décremps Louis, entrepreneur 
à St-Martin-Labouval, ayant consenti 
le plus fort rabais, a été déclaré adju-
dicataire. 



■ 

Ces 2 Flacons 
pour le prix d'un 

Renouvelé^ maintenant 
votre flacon de 

En renouvelant maintenant votre flacon de Krus-
chen, vous profitez cle l'avantage exception-

nel qui est offert en ce moment, et qui vous 
permet d'avoir, grâce au Paquet Géant, une plus 
grande quantité de Sels Kruschen pour une même 
dépense. 

Le Paquet Géant permet aussi à tous ceux qui 
n'ont pas encore éprouvé les bienfaits de la 
"petite dose quotidienne" d'essayer Kruschen sans 
qu'il leur en coûte rien. 

Chaque "Paquet Géant" mis en vente actuelle-
ment contient, en effet, un grand flacon et, en 
plus, un flacon d'essai suffisant pour une bonne 
quinzaine. Le tout est mis en vente au prix habi-
tuel du flacon grand modèle seul, soit 16 fr. 80. 

Achetez un de ces Paquets Géants et consom-
mez d'abord le petit flacon. Si l'essai ne vous 
donne pas-satisfaction, envoyez le grand flacon à 
M. Colnot, Pharmacien, 97, avenue Parmentier, 
à Paris : les 16 fr. 80 que vous avez payés vous 
seront intégralement remboursés et l'expérience 
aura été faite à nos frais. 

Si, au contraire, vous êtes satisfait, vous aurez 
bénéficié de votre Kruschen gratuit pendant 
quinze jours. 

Le nombre de Paquets Géants attribués à 
chaque pharmacien est limité : n'oubliez pas d'ache-
ter le vôtre dès aujourd'hui. 
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Cette route facilitera les communi-
cations des mas de Charrou, Dalat, 
Garnie, Palat, Sembel, Bouyssou ; elle 
donnera une plus-value aux proprié-
tés desservies et procurera du travail 
à nos chômeurs et aux agriculteurs 
que les travaux des champs n'occu-
pent pas continuellement. 

Nous avons la certitude que l'entre-
preneur donnera ses préférences à la 
main-d'œuvre locale. 

Enseignement primaire. — Nous 
avons appris avec plaisir que notre 
jeune compatriote Mlle Delmas ve-
nait d'être définitivement reçue aux 
examens du C.A.P. Nous lui adressons 
nos bien vives félicitations. 

Luzech 
Gaia sportif. — C'est dimanche, 12 

avril, que se terminera la saison de 
Rugby par un match des plus at-
trayants. L'Equipe parisienne qui 
foulera pour la troisième année le ter-
rain des Trescoîs, arrivera complète 
dans toute ses lignes. Nous souli-
gnons que sa mêlée homogène et for-
te est complétée par des lignes arriè-
res adroites et rapides avec un arriè-
re sûr. Voici la composition : 

lre ligne : Demarcy, Cavalié, Adam. 
— 2e ligne : Claquin, Untrau. — 3" li-
gne: Garrigue, Fleck, Valet. — Mêlée: 
Rerniolles ; ouverture, Loubens ; 
trois-quart : Manilève, Gabal, Lapey-
re, capitaine, Josselme, arrière, Pou-
let. Luzech alignera sa meilleure for-
mation. 

Tous les sportifs de la Région se 
presseront sur les touches pour ap-
plaudir les vaillants équipiers qui au-
ront à cœur de pratiquer du beau 
rugby. Cette belle manifestation sera 
suivie avec intérêt par ious et clôtu-
rera une saison bien remplie. 

Coup d'envoi à 15 h. 15. 
A 

La Société musicale prêtera son 
concours comme les années précéden-
tes. Elle donnera un concert sur la 
place après le match. Ce même jour, 
se déroulera une grande Fête Fran-
co-Polonaise. 

Le Banquet de l'Union sportive au-
ra lieu à 19 heures, à la mairie. 

Accidents de la route, — Jeudi der-
nier, vers 14 heures, un grave acci-
dent s'est produit sur la route de G.C. 
n" 8, au tournant dangereux de la cô-
te de Mirandol. 

Une collision a eu lieu entre le ca-
mion de M. Laurent, maçon à Sauzet, 
qui se rendait à Castelfranc et la mo-
to de M. Gratadou, mécanicien gara-
giste à Luzech qui venait de Prays-
sac. 

Le choc fut très violent et la mo-
to se renversa sous l'avant du ca-
mion, tandis que M. Gratadou était 
projeté sur le sol. On le releva dans 
un état grave. Le docteur Pélissié, 
appelé en toute hâte, constata la frac-
ture de la jambe droite et des contu-
sions multiples. Le blessé fut trans-
porté chez ses parents à Prayssac. 
Ses jours ne paraissent pas en dan-
ger, mais un long repos sera néces-
saire à son rétablissement que nous 
souhaitons prochain, 

La gendarmerie de Luzech procède 
à l'enquête d'usage. 

Albas 
Obsèques. — Mercredi matin, à 8 

heures, ont eu lieu les obsèques de 
M. Edmond Boissoles, décédé, à Tâge 
de 68 ans, chez son gendre, M. Ramié, 
fermier au Château du Port. 

Après la cérémonie religieuse, ; le 
corps a été accompagné par la famil-
le et les amis du voisinage à Uzech-
des-Oules où l'inhumation a eu lieu 
dans le cimetière natal. 

Nous adressons à sa veuve, à ses 

enfants et à toute ïa famille nos biea 
sincères condoléances. 

Mariage. *— Nous apprenons le 
tout prochain mariage de M. Emile 
Frézals, propriétaire à Albas, avec 
Mlle Louise Boutet, également d Al-
bas. Nos meilleurs vœux aux futurs 
époux et nos compliments à leurs ia-
milles. 

La rue Basse. — L'administration 
des Ponts et Chaussées vient de faire 
goudronner la rue Basse, la plus an-
cienne rue de la localité où se con-
centra tout le commerce et tout 1 ar-
tisanat de jadis. Il y a, hélas, au-
jourd'hui, plus de ruines que de com-
merce dans cette artère. Mais la 
construction du pont lui a redonné 
un regain de jeunesse et elle est re-
devenue très passante. Aussi bien, 
l'administration des Ponts et Chaus-
sées a eu une excellente idée d'en 
améliorer la circulation. 

Nous pensons aussi que l'on va 
achever de goudronner le carrefour 
des trois routes, au centre du bourg 
et à côté de la place publique. Nous 
ne pouvons qu'opiner pour une telle 
amélioration bien réclamée par la po-
pulation. 

Monfiauzun 
Séance récréative. — Dimanche 

prochain, 19 avril, à 14 h. et à 
20 h. 30, les jeunes gens de la vallée 
du Lendou, donneront à Lagrange, 
commune de Montlauzun, leur séan-
ce récréative traditionnelle qui ob-
tient chaque année un si grand suc-
cès. 

En voici le programme : 
Lever du rideau : « Chez le pho-

tographe », pantomime de A. du 
Thore. — lre partie : « Un duel à 
l'étouffé », folie-vaudeville en deux 
actes, de J. de Gerfueil. — 2e par-
tie : « Un E muet », saynète comi-
que, de P. Bourdon. « Ah les bons 
motifs ! », pochade militaire, de P. 
Dupont. « Le permis de conduire », 
Skecth comique patois. 

Pendant les intermèdes, chansons 
et monologues fantaisistes. 

A l'entr'acte, grande distribution 
d'enveloppes-surprises. 

Prix des places : chaises, 4 fr. ; 
bancs, 3 fr. ; enfants, 2 fr. 

Assister à l'une ou l'autre de ces 
séances, c'est vouloir passer 3 ou 4 
heures de saine distraction et encou-
rager l'heureuse initiative de nos jeu-
nes acteurs régionaux. Tous donc à 
Montlauzun dimanche 19 avril. Qu'on 
se le dise ! 

Saux 
Déclaration de la récolte de blé. — 

Tous les propriétaires ont déclaré l'éten-
due de leurs emblavures, même la quan-
tité de grain récolté en 1935. 

Emblavures pour la campagne 1935-
36 : 118 hectares et récolte 1395 quin-
taux. 

Campagne 1934-1935 : 138 hectares 50 
et 1715 quintaux. On note une différen-
ce sensible, tant pour l'étendue que 
pour le rendement. 

La future récolte ne donne pas de 
fameux espoirs. Les premiers blés se-
més sont assez beaux. Les derniers ont 
mauvaise venue et il pleut toujours. 

La politique. — On ne se dirait pas, 
sur notre plateau, à 15 jours des élec-
tions. Les préoccupations sont ailleurs^. 

Décès chez nos voisins. — Péch-Bély 
est un petit hameau à quelques centai-
nes de mètres de Saux, mais faisant par-
tie de la section de Soussis, commune 
et canton de Montaigu-de-Quercy (Tarn-
et-Garonne). 

Mme veuve Aldhui, née Sirech vient 
de décéder à l'âge de 75 ans. Elle était 
avantageusement connue ici. Nos sincè-
res condoléances à la famille. 
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OPINION 
des propriétaires qui ont employé 

Antipiétin FORNOLS 
C'est le 3e que je vous demande et 

nous nous sommes bien trouvé des au-
tres. Avec ces temps de pluie, on m 
peut s'en débarrasser sans ce remède. 

D. H., Ginouillac (Lot). 

PROPRIETAIRES, EXIGEZ 

Antipiétin FORNOLS 
demandez-le à votre pharmacien 

ou écrivez au fabricant 
R. REYJAL, Pharmacien 
MARCILLAC (Avegron) 

qui vous l'enverra sans frais 
contre remboursement de 12 fr. 75 
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Arrondissement de GeuréoE 
Canï&e 

Naissances. •— Nous avons le plai-
sir d'annoncer la naissance d'un gar-
çon chez les époux Baldy, de Gar-
dette, et d'une grosse fillette, chez 
les époux Delport, de Ganil. 

Avec nos compliments, nous 
souhaitons une bonne santé aux ma-
mans et aux bébés, 

Salvlac 
Les sports. —> Dimanche 5 avril le 

Club athlétique Salviacois était en dé-
placement à Bretenoux ; la société spor-
tive Bretenouvienne battit notre équipe 
par 6 buts à 1. Depuis un certain temps 
notre onze n'avait pas participé à un 
match aussi intéressant aussi il était à 
court d'entraînement. La trophée en 
coupe de la finale de la 2° série était en 
jeu. Le Club athlétique Salviacois s'était 
comporté de brillante façon durant la 
saison hivernale et tous les espoirs lui 

étaient permis, il aurait pu prétendre à 
la première place, alors qu'il arrive se-
cond. 

Nous voulons espérer que Tan pro-
chain, il pourra se racheter avec un peu 
plus de persévérance et d'entraînement. 

Les coques de Pâques. — Les coques 
de Pâques sont toujours très appréciées 
en notre cité où la tradition ne meurt 
point autant qu'on veut bien le dire, 

Nos ménagères, nos boulangers-pâtissiers 
s'évertuent chaque année à livrer à la 
consommation ces bons gâteaux odo-
rants et savoureux. 

On n'attend d'ailleurs pas â la semai-
ne de Pâques pour les apporter sur la 
table familiale, depuis plusieurs semai 
nés cés gâteaux dorés font les délices 
des gourmets, car la bonne chère est 
toujours très appréciée, même en pério-
de de crise.... 
llllilillillllllllllllllllllllllllllillllHlillIililillllll 

ESCL 
L'ESTOMAC! 

Libérez-vous de vos Maux 
Votre estomac vous empêche-t-il de faire ce 

que vous voulez, quand vous le voulez ? Etes-
vous assujetti au moindre caprice de votre 
digestion ? 

La plupart des petits malaises digestifs, tels 
q;ie : crampes d'estomac, renvois acides ou 
aigreurs sont dûs à un excès d'acidité stoma-
cale qui irrite la muqueuse délicate de l'esto-
mac. La négligence de ces maux peut conduire 
a la longue à la dyspepsie, la gastrite ou même 
a l ulcere. 

Libérez-vous du joug de votre estomac en 
prenant après chaque repas une petite dose de 
poudre ou quelques comprimés de Magnésie 
Bismurce. En trois minutes vos douleurs'diges-
Uves ne seront plus qu'un mauvais souvenir, 
car la Magnésie Bismurée, l'anti-acide si bien 
connu, agit immédiatement en neutralisant 
1 excès d'acidité et en calmant les parois irri-
tées de l'estomac. Toutes pharmacies, en pou-
dre et comprimés, iO Frs. ou 14 frs. 83 grand 
format économique. 

lilllllifllllllllllllllllllillllillUlilUlllllllUilllllill 

Une VOITURE 
d'OCCASION 

s'achète k la SUCCURSALE 
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9, Quai Eugène>Cavaignac 
CAHORS 

Tél. N* 162 — Cahors 
lllllillIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIllllliHilllllllllUKIUlilill 

Au moment de mettre sous presse, 

nous n'avons pas reçu le télégramme 

de notre correspondant parisien. 

SERVICE D'ANNSVERSAS&E 
Monsieur Germain CALMETTE ; Ma-

demoiselle Louise LAC ; Madame et 
Monsieur Léon CALMETTE ; Mademoi-
selle Claudine CALMETTE et tous les 
autres parents vous prient d'assister au 
service anniversaire de 
Madame Bérthe CALMETTE 

née LAC 
qui aura lieu le 15 avril, à 10 heures du 
matin, en l'Eglise St-Barthélémy. 

POMPES FUlEBIfÊS 

23, rue Maréchal-Foch, CAHORS 
Déclaration de décès, règlements 

de convois. Transports de corps pour 
tous pays, Chapelle ardente. 

Toutes démarches 
évitées aux familles 

En cas de décès, prévenir de suite 
23, rue Maréchal-Foch. 
|,llllllliiiiiiiiiii!lllllllMllillllllllllllllllllllllIllli 

I Art funéraire 
Julien THÊRON 

79, Bd Gambetta, CAHORS 
Téléphone : 243 

Le plus grand choix de couronnes 
SkttatuiuiHiiiuiiuiiiiiiiiiiiiuiiiJuuiuiiiiiiiiiis 

ETUDE 
DE 

Maître Jean F ABRI 
notaire à Cahors 

L'an mil neuf cent trente-six et le 
seize avril, à quatorze heures, il sera 
procédé par le ministère de Maître Jean 
FABRE, notaire à Cahors, à la vente aux 
enchères publiques d'un mobilier dé-
pendant de la succession de Madame 
Veuve GISQUET, rue Jean-Jaurès n° 7, 
et composé de : plusieurs lits bois gar-
nis, pendule à caisse, armoire noyer, ta-
bles 'rondes et carrées, bois dur et bois 
blanc, buffet-vitrine de cuisine, four-
neau cuisinière et à gaz, lots d'ustensi-
les de cuisine, verres, vaisselle et linge-
rie diverse. 

La vente aura lieu devant le n° 7 de la 
rue Jean-Jaurès. 

Paiement comptant, 13 0/0 en sus. 
Maître FABRE. 

ROBES MANTEA.UX 
Réparatloi) 

Imnkmmm de Fourniras 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

M"e BARD 
1*, rue Maréchal Foefe 
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STATION SERVICE RADIO 

CAHORS — 17, rue Maréchal-Foch ~ CAHORS 

Seule Maison de la Région 
9 Spécialisée uniquement en Radio — Réception, 

Emission, Dépannage, Montage. 
$ Utilisant les services d'un Ingénieur spécialiste 

Radio-Electricien pour le dépannage des Postes de 
toutes marques. 

$ Dépannant rapidement sans nuire toutefois à la 
valeur technique du travail. 

$ Garantissant ses réparations. 

Location de Matériel de sonorisation THOMSON, moyenne et très grande puissance pour toutes mani-
festations en salles ou plein air. Micro spécial type « Auditorium ». Déplacements toutes localités. 
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Où irons-nous 1 
manger la coque ? 

A la halte de la bifurcation (route de 
Mercuès), où nous trouverons : coques 
fraîches, vins fins et un bal. 

Maison Salgues-Bellencontre 
4, rue du Maréchal-Foch. CAHORS 
A l'occasion des Fêtes de PAQUES, 

voyez nos rayons Vins fins et Liqueurs, 
les mieux assortis, une qualité irrépro-
chable à des prix défiants toute concur-
rence : 
Bourgogne 1929, la bouteille 5 » 
Cotes du Rhône 1929, la bouteille 5 50 
Mousseux, méthode champenoise . 5 » 
Champagne, demi-sec ., 9 » 
Noscatel supérieur 5 50 
Vin blanc du Gers, le litre nu .... 1 50 
Bordeaux vieux 3 25 

Livraison à domicile 

AVIS 
Le nouveau Syndicat de la Charcu-

terie, groupant tous les charcutiers et 
charcutières de Cahors, fait un appel 
amical à tous les collègues du départe-
ment du Lot et les invite à se joindre à 
lui pour défendre leurs intérêts quand 
il le faudra. 

Le bureau du nouveau Svndicat est 
ainsi formé pour l'année 1936 : Prési-
dent ; Alazard ; Secrétaire : Elie ; Tré-
sorier : Chadournes. 

Le prix d'adhésion pour la carte an-
nuelle 1936 est fixé à 15 fr. Pour les 
adhésions, écrire au Président Alazard, 
Charcutier, 6, rue Clemenceau, Cahors. 

La note juste 
GRAMMONT T.S.F. 

vous présente ses nouveaux modèles 
5 lampes Luxe 3 gammes d'ondes 1.480 
6 lampes Luxe 3 gammes d'ondes i.SS© 
7 lampes Luxe 4 gammes d'ondes 1.750 
Appareils non suivis, stock limité : 

5 lampes, 3 gammes d'ondes ... 1.000 
5 lampes, 2 gammes d'ondes ... 800 
7 lampes, 3 gammes d'ondes ... 1.280 
Avec une garantie d'un an tenue à Cahors 

L43BOUYGUES 
87, 8d Gambetta 

Quincaillerie LANDHEVIE 
Sous-Agents demandés 
pour le département 

A partir du jour de Pâques 

IVL Gizard 
(précédemment à Calus) 

mettra à votre disposition un taxi 
RENAULT Viva Luxe 
Aux meilleurs prix 

Stationnement en face le magasin, de 
M. MARTRET, tailleur. 

Y 

ACCUDEWTS - TRANSPORTS 
- VOIi - AVIATION -
- INCENDIE - VIE -

DIRECTION RÉGIONALE 
A. COUDERC-NOUAIIXAC, 

J, avenue Ch. de Freyciaet, 3, CAHORS. 

Apprenti garçon 
14 à 16 ans environ 

est demandé par le Buffet de la Gare 
Nourri et payé de suite 

LA PHQSPHIODE L 
Médication lodotannique phosphaté* 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix da Flieoa : 15 frasée" 
XUW SEUL MODÈLE DE FLACON 
Z * GRANDEUR UNIQUE 

R» twaie «Uuta tewtee tet p*arw»«l«» 

VOICI UNE REMARQUABLE 
REFERENCE ! 

L'Indéfrisable D. S. obtient le l«r Prix 
au Concours International de Dijon pour 
1935. 

Mesdames, Mesdemoiselles, vous pou-
vez vous faire faire une 

Permanente D« S. 
chez ROGER, Coiffeur Diplômé, 36, rue 
La Barre, Cahors, pour le prix de 
60 fr., avec friction comprise au choix. 

Nous vous garantissons un travail 
soigné et un 

RESULTAT IMPECCABLE 
Plus : de maux de tête ; — d'électri-

cité ni de fils sur la tête ; — de poids à 
supporter ; — de dangers d'aucune sor-
te tout en étant beaucoup plus vite ser-
vie ; —i indéfrisable et mise en plis : 
2 heures maximum. 

ROGER, Coiffeur Diplômé 
Dames et Messieurs 

36, rue La Barre, Cahors 
Salon spécial peur Dames 

indépendant 
Pour les avis d'appel téléphonique, 

s'adresser Cabine de La Barre. 
*# 

ON DEMANDE D'URGENCE 

demi-ouvrier 
saîonnier 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Tous travaux de comptabilité 
à forfait 

DÉCLARATIONS FISCALES 
Impôts directs et indirects 

Jean DUBOIS 
22, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

Marcelle FRANCE 
PREDICTIONS D'AVENIR 

recevra Hôtel-Terminus : Jeudi 16 et 
vendredi 17 à partir de 9 heures. 

ALIMENTATION SARDA 
Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) 

Pour les Fêtes de Pâques 
SARDA met en réclame 

200 bouteilles vin blanc Bordeaux 
supérieur, à 2 fr. 50 la bouteille 
logée. 

500 bouteilles vieux Bourgogne 1929, 
à 4 fr. 75 la bouteille logée. 

Sardines à l'huile extra, les 3 boîtes, 
3 fr. 95. 

Beurre d'Isigny surfin, la 1/2 livre, 
4 fr. 75. 

Situation staMe 
offerte à serrurier bon professionnel, sé-
rieux et actif, pouvant seconder patron 
et susceptible de continuer l'affaire. 

S'adresser : BESSOU Maurice, 5, rue 
Clément-Marot, CAHORS (Lot). 

ON DEMANDE 

Un apprenti serrurier 
VIE — INCENDIE — ACCIDENTS 

groupe de Compagnies Mutuelles 

« Le Conservateur » 
Origine du Groupe : 1844 

Pour 2 fr par jour : 
1 poste T.S.F. et Assurance 

Agent général : G.-Marcel CALMON 
 5, rue Brives, à CAHORS 

SALUBRITÉ — ENGRAIS 

igné 
2, rue Portail-Alban, CAHORS. Tél. 260 

Vidanges de toutes fosses, même en ma-
tières épaisses. 

Prix imbattables 
Agent général des engrais Chaigneau 

animalisés et guano de. poissons. 

Souples, rapides et solides 
sont les vélos 

Lionnette et Divonnette 
Fabrication Ravat 

Pour vos vélos, adressez-vous maison 
MARMIESSE, 1, place St-James, Cahors. 

J'ACHÈTE COMPTANT 

Lettres de 1750 à ÎS75 
PORTES, 20, rue Bachelier, Toulouse 

Tous à Vers! 
A l'occasion des fêtes de Pâques, 

Mme BALITRAND 
Café-Restaurant du Chalet 

à Vers 
organise, le LUNDI DE PAQUES, une 
journée dansante, avec le 

« HVIodera-Jazx » 
Le meilleur accueil sera réservé à tous 

ses clients. 

Mesdames !••• 
Pour tous vos achats de 
GANTS et SACS à MAIN 

N'hésitez plus L.. 
une seule adresse : 

IIIIIIIIIIIIIllllllillllllllllilllllllllllliilIliilliillllllllM 

le magasin en VOGUE 
S, place &aîdeiuai', Cahors 

Pour son ouverture 
et à l'occasion des Fêtes 

Magnifique Cadeau à tout acheteur 

i 

MARCONI 1.S0O 
MARCONI I.tS» 

MARCONI '1 
MARCONI . 1.950 

MARCONI ■.»»• 

jlj un Marconi n'a pas de pannes j 

| Quelle que soit la marque de 
votre Poste 

il! I Téléphonez § Y P aB n° 64 

1 P. FHAMCÈS CAHORS jii Le SEUL atelier de la région 
qui vous dépannera en 

quelques heures 

essieurs, 
Pour être toujours bien coiffé 

n'hésitez pas 
UNE SEULE ADRESSE 
chez MARCEL 

rue de la Préfecture, CAHORS 
20 O/O de Baisse 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Le plus grand choix d'articles de pè-
che. Cannes depuis 2 fr. 50. Balances à 
écrevisses, araignées. Pain de chène-
vis, appâts divers. 

N. BESSON 
83, Bord. Gambetta, Cahors. Tél. 335 

A vendre à Cabessut 

Terrain ; c: 
avec petite maison ; 

S'adresser à M. BERGON, 4, rue de la 
Rivière, à Cabessut. 

Villa à vendre 
2 km. Cahors, 7 pièces 

garage, eau, électricité ; point de vue sur 
le Lot. Vigne, verger, truffières. Chasse, 
pèche. 

S'adresser au Bureau du Journal 

A LOUER 

Pavillon 2 pièces 
dans jardin 

indépendant et tranquille, situé côte des 
Evèques, à 250 m. de l'octroi. 

S'adresser : GABRIEL, 3, rue Joffre 

1 



Contre 
émie 

Si votre sang, manque de globules rou-
ges, si vous n'avez pas d'appétit, si le 
matin vous êtes fatiguée et dans la 
journée si vous avez des vertiges, des 
faiblesses, méfiez-vous : l'anémie vous 
guette ! Prenez alors,midi et soir,avant 
de manger, un petit verre de Vin de 
Frileuse. D'abord, au goût, c'est meil-
leur qu'un apéritif; ensuite nous vous 
garantissons qu'en une seule cure vous 
irez mieux. La cure dure 21 jours et le 
flacon coûteôf.chezvotre pharmacien. 

Les personnes âgées et fri-
leuses, les jeunes filles fati-
guées, les travailleurs sur-
menés voient leur vie se 
transformer avec une seule 
cure de Vin de Frileuse. 

feuse 
le plus fort des fortifiants 

8009 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur SANCHEZ Jacinto 

Entrepreneur de travaux publics 
demeurant à Caliors, 

8, rue de la Merci, Faubourg St-Georges 

Report d'ouverture 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, en date du sept avril 
mil neuf cent trente-six, 

Il a été extrait ce qui suit: 
« Le Tribunal fixe et repor-

te au neuf juin mil neuf cent 
trente-trois la date de la cessa-
tion de paiement du sieur SAN-
CHEZ Jacinto, entrepreneur de 
travaux publics à Cahors et 
l'ouverture de sa faillite. 

« Ordonne l'affiche et Tin-
« sertion du présent jugement 
« aux formes de droit. 

« Dit que, pour le surplus, 
« le jugement déclaratif conser-
« vera son plein et entier 

L« effet. » 
Pour extrait conforme: 

Le Greffier : 
J.-E. SOULAS, 

Nota. — La présente inser-
tion est faite en conformité 
des dispositions de l'article 
quatre cent quarante-deux du 
Code de Commerce. 
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Grands réseaux de Chemins de fer 
français 
AVIS 

À l'occasion des Fêtes de Pâques 
les billets d'aller et retour délivrés 
à partir du Jeudi 2 avril 1936 seront 
exceptionnellement valables, quelle 
que soit la distance, jusqu'au jeudi 
23 avril 1936 inclus. 

Profitez de cette validité excep-
tionnelle pour passer en famille vos 
Vacances de Pâques. 

Bibliographie 
LES ANNALES 

Quel charme et quel attrait présentent 
les souvenirs de Ferdinand Bac publiés 
dans les Annales du 10 avril t L'auteur 
évoque la cérémonie du Traité de Ver-
sailles avec une hallucinante vérité et 
une prescience étonuante des événements 
qui devaient suivre. A lire encore dans 
ce numéro : Le Japon et l'Angleterre, La 
Querelle du Rhin, Le Singe et l'Enfant, 
des considérations sur la fameuse chan-
son : Sombre dimanche, des anecdotes 
sur Patrie, le drame de Sardou repris à 
l'Odéon. Cinéma, livres nouveaux, pro-
nostics sur les Elections. Et voilà un 
numéro riche et varié, en vente partout : 
2 francs. 

Xmp. CODESLANT {personnel intéressé) 
ht, ÇG-gèrant ; L. PARAZINES. 

Femmes qui souffrez1 
de Maladies intérieures, Méirlte, Fibrome, 
Hémorragies, Suites de Couches, 
Ovarites, Tumeurs, Pertes8 blanches, 

REPRENEZ C0URA6E 
car il existe un remède 
incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheu-
reuses condamnées à 
un martyre perpétuel, 
un remède simple et 
facile, qui vous guérira 
sûrement, sans poisons. 
C'est la 

JOUVENCE OE L'ABBE SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous 

essayé tous les traitements sans résultat, que 
vous n'avez pas le droit de désespérer, et vous 
devez, «ans plus tarder, faire une cure avec la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irré-1 
Julières, accompagnées de douleurs dans le g) 
ventre et les reins ; de Migraines, de Maux 
d'estomac, de Constipation, Vertiges, Étour-
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui craignez la Congestion, les Cha-
leurs, Vapeurs, Etourdissements et tous les 
accidents du RETOUR d'AGE, faites usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Elle vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon j^JPHules^J
 î0 fr

" «° 
Bien exiger la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé féf _" 
Soury et en rouge la écew^"?}* 

signature ^/'■'CJC
 {

 15 
Aucun autre produit ne peut la remplacer 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
L. Koellz : Le Grand État-Major alle-

mand deScharnhorstà von Blomberg (I). 
— Conférence de la « Société des Conféren-
ces » : Louis Madelin de l'Académie Fran-
çaise : Le Crépuscule de la monarchie. VIII 
Louis XVI et la révolution (pe partie). — 
Camille Mayran : Sur l'exposition d'art 
chinois. — Louis de Vienne : A la recher-
che d'une Europe. — Madeleine Ley : Oli-
via (Roman) (IV). — Jean Hardy : Choses 
vues dans la zone. — Robert de Traz : 
Les Livres : Miroirs, par M. Philippe 
Hériat. — Raisin vert, par Mme Simonne 
Ratel. —Bernard Barbey : Le cinéma : 
Les temps modernes de Chariot. — Fram 
çois Le Grix : La politique : d'Essen à 
Vézelay. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. — 45° 
année. N° 14, Trois francs. 

J 

PRIME 
aux LECTEURS et ABONNÉS 

du « JOURNAL DU LOT » 
sans engagement 

Un abonnement gratuit d'un mois à 
La Revue Hebdomadaire (4 n0«) 

(découper le présent bon et 
envoyez-le avec nom et adresse 

(très lisibles) 
à La Revue Hebdomadaire, 

8, Rue Garancière (Paris-YI*). 

(IMPRIMERIE A. COUESLA 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* CAHORS (Lot) *o 
1, S£XJE> IXE^S CAPUCINS, 1 

1 INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

Superficie des Atelier* 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m* 

S £8 PRESSES 

—r— PRÏX MODÉRÉS —s— 

IL Jfm PHIODE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRISON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATÎiSME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE ! Coqueluche, 
Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANEMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 

des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. - CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 
-m-

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Df ORTEL, Ancien Externe des Hôpitaux de Parla, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, écrit t 

• Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF !e plus énergique et le plu» 
agréable est sans contredit la P5Î©8PHI©3>;£ GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PH3SPHÎODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans einsj litres d'Huile de Foie de Morue associés 
& du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHÏOBE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la. PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE QARNAL, préparée, 97, Boulevard Oambetia, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boudard Gambetta, CAHORS 
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L'HERITAGE 
DE CENDRILLON 

par DELL Y 

XXII 
— J'espère qu'il restera le plus 

longtemps possible à Cadeilles. Je 
vais écrire en ce sens à Mlle de Gran-
dy, par l'intermédiaire du curé, 
et en même temps je lui enverrai 
une somme pour les frais que lui oc-
casionnera cette prolongation de sé-
jour, car il est à penser que M. de 
Movis oubliera de le faire, ce qui la 
gênerait beaucoup. 

_— Oh ! que vous êtes bon, Karol ! 
dit-elle avec élan. Mais vraiment, 
quel être que ce Thibaut, pour bruta-
liser ainsi son frère si faible ! Quel 
digne fils de sa mère, celui-là ! 

Pour achever de remettre la santé 
de Magdalena, Mme de Ojeda l'em-
mena sur une plage normande rela-
tivement tranquille, où Karol vint 
aussi faire de fréquents séjours. 

Ce fut là que Magdalena fit la con-
naissance de son futur beau-père, qui 
vint la voir dès son arrivée. Elle le 
trouva aussitôt très sympathique, et 
îui, déclara à son fils : 

— Tu ne pouvais mieux choisir, 
mon cher enfant. Elle est délicieuse, 
et je crois qu'elle sera la joie de no-
tre foyer, la digne continuatrice de 
ta pauvre mère, que nous avons, hé-
las ! perdue trop tôt. 

Ainsi entourée d'affection, très 
amoureuse et très aimée, Magdalena 
voyait s'écouler ses jours de fian-
çailles... Avec le bonheur et la sécu-
rité, elle s'épanouissait comme une 
fleur longtemps dans l'ombre qui voit 
enfin la lumière. Devant la sensation 
que produisait sa beauté, partout où 
elle paraissait, elle se sentait gênée, 
confuse, à l'amusement de Karol. 

— Il faudra vous y faire, petite 
chérie, disait-il en riant. Dans le 
monde où je vous conduirai, vous 
aurez un succès foudroyant, j'en suis 
bien sûr. 

— O ! vous ne m'y conduirez pas 
trop souvent, n'est-ce pas ? 

— Le moins possible, car j'aime-
rai mieux garder tout à' fait pour 
moi ma belle et très chère Magda-
lena. 

Des Movis, on n'entendait point par-
ler, le procès ne devant se plaider 
qu'en novembre. Sans le dire à sa 
fiancée, Karol gardait là crainte que 
Thibaut tentât encore quelque coup 
de force, et faisait surveiller par un 
habile policier ses faits et gestes. 
Quant à Louis, il se trouvait encore 
à Cadeilles. Il y était tombé mala-
de, et Mlle de Grandy avait écrit à sa 
mère pour lui demander de le garder. 
Mme de Movis avait acquiescé, ayant 

d'autres soucis en tête que la santé de 
ce fils toujours négligé. Ainsi Mlle 
Séraphine avait-elle pu, jusqu'ici, 
éviter que le jeune garçon connût les 
faits qui allaient conduire sa mère 
devant la justice. 

En octobre fut célébré le mariage 
de Karol et de Magdalena. Il eut lieu 
dans l'église de Clairefontaine et 
quelques intimes seuls y assistèrent. 
Mais de nombreux curieux étaient 
venus, des photographes prirent des 
clichés qui parurent ensuite dans di-
vers journaux et revues. Ce mariage 
était un événement dans les milieux 
artistiques et mondains. On se racon-
tait l'histoire de cette petite Magda-
lena, traitée en Cendrillon dans la 
demeure dont elle était légalement 
l'héritière, et qui devenait la femme 
d'un artiste célèbre, très recherché, 
possesseur d'une superbe fortune. On 
s'indignait contre Mme de Movis — 
et plus encore que les autres, tous 
ceux qu'elle avait cru être ses amis. 

Après la cérémonie nuptiale, les 
jeunes époux partirent pour Fontai-
nebleau où ils devaient passer un 
mois. Dans la voiture qui les empor-
tait, Magdalena, fatiguée mais ra-
dieuse, souriait à son mari penché 
vers elle. Il lui demandait : 

— Pourquoi, ma bien-aimée, vous 
ai-je vue pleurer pendant la messe ? 

— Je pensais à mes parents... Je 
pensais que je n'avais pas de famille 
pour m'assister à cette cérémonie. 

De nouveau la tristesse couvrait le 
rayonnement des yeux bleus. 

—• Mais vous m'avez, moi !... et je 
prétend vous tenir lieu de tout ! 

Avec une fougueuse tendresse, Ka-
rol la serrait entre ses bras. Elle sou-
rit alors, et la lumière reparut dans 
son regard, tandis qu'elle murmu-
rait : 

— Oh ! oui, avec vous, je peux ou-
blier toutes mes tristesses, tous mes 
mauvais jours, mon Karol très cher ! 

XXIII 

Karol et Magdalena se trouvaient 
encore à Fontainebleau quand fut ju-
gé le procès de Movis. Vincente avait 
choisi un excellent avocat, et elle-
même, au cours des interrogatoires, 
sut présenter sa défense avec habile-
té. Mais les faits étaient patents. Le 
testament avait été reconnu inatta-
quable, et des témoignages venaient 
étayer l'accusation de captation. Dé 
M. de Movis et de Célinie, inculpés de 
complicité, le premier bénéficia seul 
de l'acquittement, étant reconnu qu'il 
n'était qu'un zéro dans le ménage et 
les témoins s'accordant pour déclarer 
qu'il avait fort bien pu ne pas s'aper-
cevoir des intrigues de sa femme, de 
par sa courte vue intellectuelle — ou, 
comme le dit l'un d'eux en langage 
vulgaire, parcequ'il ne voyait pas 
plus loin que le bout de son nez. 

Peu de jours après le verdict, Ka-
rol et sa femme rentrèrent à Paris. 
Henryk Wienkiewicz, sur les indica-
tions de son fils, avait fait préparer 
Magdalena le plus charmant apparte-

ment du monde dans l'hôtel qui lui 
appartenait et où ils devaient habiter 
tous ensemble. Il y donna une récep-
tion pour présenter sa belle-fille à 
ses relations, et ce fut un triomphe 
pour Magdalena. Karol avait dessiné 
Ka toilette, une robe de soie blanche 
garnie de précieuses dentelles ancien-
nes, sans un bijou. Mais elle avait la 
parure de son admirable chevelure, le 
charme sans pareil de sa beauté, de 
sa grâce délicate. De toutes parts, on 
convint que ce mariage, qui avait 
étonné d'abord, se comprenait facile-
ment et que Karol Wienkiewicz pou-
vait être fier de sa femme. 

Il ne s'en privait guère et il fallait 
vraiment que Magdalena ne fût pas 
très disposée à l'orgueil pour n'être 
pas grisée par son amoureuse admira-
tion — sans parler de celle que lui 
témoignaient son beau-père et Mme 
de Ojeda. 

Mais elle restait simple, tout occu-
pée d'autrui, fille très affectueuse 
pour Henryk Wienkiewicz, nièce plei-
ne d'attention pour la bonne dona 
Clara. Elle n'oubliait pas non plus 
Mlle de Grandy, à qui elle écrivait de 
longues lettres lui racontant son 
existence, lui disant combien Karol 
la rendait heureuse. Mlle Séraphine 
répondait par de courts billets, car sa 
vue était fatiguée maintenant. Elle 
parlait de Louis, toujours à Cadeilles, 
et qui restait languissant. Par une 
lettre de sa sœur Aimée que n'avait 
pu intercepter la vieille demoiselle, il 
avait appris le procès et la condam-

nation de sa mère. Depuis lors, il 
semblait vivre" comme en une sorte 
de rêve douloureux. Quand il en avait 
la force, il allait jusqu'à Dreuzès, 
faisait une longue station à l'église, 
une visite au curé. Alors, à son re-

| tour il paraissait moins abattu et il 
j y avait comme une lumière dans ses 
\ yeux tristes. 

— J'obtiendrai de son père qu'il 
nous le confie,, disait Karol, et nous 
le soignerons, nous relèverons son 
moral. 

En attendant, il envoyait à Mlle 
Séraphine les sommes nécessaires 
pour qu'elle et son jeune hôte vécus-
sent largement. Il comptait, au prin-
temps, se rendre avec Magdalena à 
Cadeilles où ils avaient différentes 
décisions à prendre ; ils en ramène-

- raient alors la vieille demoiselle et 
Louis pour les installer dans un con-
fortable logis aux environs de Paris. 

Mais dans les premiers jours de 
janvier, ils reçurent un mot du jeune 
garçon, les informant que Mlle de 
Grandy était très malade. 

« Elle ne veut pas que je vous pré-
vienne, ajoutait il. Mais je sais qu'elle 
serait, bien heureuse de revoir Mag-
dalena -<- la seule personne, après 
son père, qui ait eu de l'affection pour 
elle, m'a-t-elle dit un jour. » 

—- Nous partirons demain, dit aus-
sitôt Karol. D'après ce que nous a 
écrit l'abbé Darlannes, elle a le cœur 
malade, et la mort peut venir d'un 
instant à l'autre. 

(A suivre). 


